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D'où est-ce que je viens / Pourquoi suis-je ici ? 
 
Le cerveau du monstre est en Suisse, a dit le Che lorsqu'il est venu à 
l'ONU à Genève et qu'il a vu nos banques qui détiennent tout l'argent du 
crime dans le monde.  
 
Malheureusement, la Suisse participe aussi au blocus contre Cuba, nous 
exportons des armements vers l'Ukraine et importons des drones 
israéliens pour des centaines de millions de dollars (et nous licencions 
des enseignants ou emprisonnons et expulsons des journalistes qui 
défendent la Palestine !) 
 
A cause de tout cela, je ne peux ressentir aucune fierté, aucun 
patriotisme à l'égard de mon pays - « pas un iota » ! 
 
Je vis au milieu d'une Europe de plus en plus fasciste, ignorante, 
arrogante et suicidaire, et je vous invite tous à nous boycotter 
(économiquement) pour complicité avec tout types de génocides.  
 
J'ai découvert Cuba lors d'une brigade de solidarité depuis le Brésil (où 
j'ai travaillé durant deux ans au début des années 90) et là, j'ai perdu 
mon cœur au sens politique du terme !  J'ai découvert qu'il existait un 
pays qui garantissait une vie digne à toute sa population, non seulement 
les droits de base (alimentation, éducation, santé) mais aussi d'autres 
droits comme l'accès pour tous au sport ou à la culture - droits qui 
n'existent même pas dans beaucoup de pays capitalistes.  
 
De retour en Suisse, je suis devenu membre de l'Association Suisse 
Cuba et je retourne à Cuba tous les cinq ans environ.  
 
L'invitation à ce congrès m'est parvenue - depuis l'Inde ! - Il semble qu'ils 
aient aimé mes textes, parmi lesquels : Cuba, 1993 - le rêve existe 
encore1, un entretien avec Frei Betto2, un autre avec Aleida Guevara3, 
ou quelques résumés de colloques sur le droit international et la 



souveraineté des peuples ou sur le rôle des médias dans les guerres, 
etc.  Tout cela, c'est du travail militant, ce n'est pas mon métier. Même si 
Google a détruit presque tous les chemins d'accès aux centaines de 
sites qui les avaient publiées, il reste celles qui ont été déposées sur 
academia.edu/AndreaDuffour.  
  
 
Que signifie collaboration pour moi ?  
 
Ma première expérience de coopération internationaliste a eu lieu au 
début des années 1990 au Brésil. Dans le cadre de notre mandat, j'ai 
organisé un cours d'alphabétisation avec des paysans selon la méthode 
Paolo Freire et sa Pédagogie des Opprimés. Une anecdote que 
j'aimerais partager avec vous : nous nous promenions dans le village et 
un paysan a dit à quelques camarades : " Venez participer au cours avec 
Andrea, c'est pour les gens qui ne savent rien et qui savent tout !" 
 
J'aime bien cette définition. Ils savent tout sur la terre, le temps, la vie, 
mais ils ne savent pas lire ni écrire. 
 
Pour moi, la collaboration n'est pas un acte de charité qui consiste à 
donner son savoir ou à donner de l'argent, mais c’est un échange d'égal 
à égal et avec un grand respect mutuel.  
 
S'il s'agit d'une coopération entre deux pays, elle doit évidemment se 
faire sans ingérence dans les affaires intérieures.  
 
Pour moi, la collaboration est une chose créative, évoluant avec 
l'intelligence collective.  
 
Enfin, la collaboration est une chose magnifique pour des gens comme 
nous, ici présents, qui pensons tout savoir et qui ne savons rien !  
 
 
Quels sont les obstacles à la collaboration et comment les 
surmonter ? 
 
J'essaie d'aborder cette question en trois points :  
 
1) les barrières politiques et idéologiques 
2) la manipulation par les médias 
3) la perdition de nos valeurs. 



A cela s'ajoute malheureusement une abdication complète du parti 
communiste en Occident - à l'exception des Belges - et ne parlons pas 
de nos « socialistes » !! 
 
A Cuba, on m'a dit un jour : 
Ici, nous n'avons qu'un seul parti, mais il défend les intérêts de la 
majorité - vous, vous avez des dizaines de partis avec de nombreux 
noms, Parti des automobilistes, ..., Parti communiste, .... Mais 
finalement, vous n'avez qu'un seul parti - le Parti du capital !  
 
Nous avons donc à faire face à d'énormes barrière ou obstacles : 
 
 
1 Les barrières politiques et idéologiques  
 
- les intérêts individualistes 
- la quête obsessionnelle de la richesse ou du pouvoir  
- la production consumériste  
- le concept anglo-saxon d'exclusion sociale  
- le concept libéral de compétition ou de rivalité 
- le projet colonial sioniste d'apartheid, de domination, de "nettoyage   
  ethnique", d'extermination, de génocides 
 
Le système qui me semble avoir le plus rompu avec l'idéologie 
capitaliste est celui de Cuba !  Les Cubains tournent toujours autour de 
l'être humain, en se souciant des plus défavorisés. 
Bien que Cuba soit confronté à d'énormes problèmes, il y a de la 
pauvreté, mais pas de la misère. La population résiste à un blocus illégal 
et criminel depuis 64 ans (auquel, selon les économistes américains, en 
Europe, nous n’aurions pas survécu plus de 6 mois).  
 
Et malgré tout cela, Cuba poursuit sa collaboration et sa solidarité 
internationale légendaire. 
 
Cuba envoie plus de médecins dans le monde que l'OMS et a honoré  
600.000 missions internationalistes ! Avec plus de 1,7 milliard d'examens 
médicaux, 12,5 millions d'opérations chirurgicales et autant de 
vaccinations, ce petit pays a réussi à sauver la vie de plus de 6 253 000 
personnes.4 
 
Un monde plus équilibré et plus juste nécessite ce genre de modèles de 
collaboration, un monde multipolaire pourrait enfin mettre fin à la logique 
de mort de notre monde unipolaire et surmonter toutes ces barrières.  



 
Il y a l'exemple de Cuba, mais je pense aussi au Mouvement des non-
alignés, le NAM, je pense à l'Axe de la Résistance venant de l'Iran, je 
pense aux Yéménites, à la Russie et à la Chine qui pourraient rester 
politiquement unies et, comme je l'ai dit d’entrée, je n'ai pas beaucoup 
d'estime et d’espoir pour l'Europe, mais si elle devenait enfin intelligente 
et solidaire sans se laisser diviser et manipuler par les États-Unis, 
l'Europe pourrait peut-être aussi collaborer avec ses frères voisins de la 
Russie ?  
 
Je reste assez optimiste en ce qui concerne les BRICS+ et le G77. 
Miguel Díaz Canel, lors de la 15e réunion des BRICS en Afrique du Sud 
en 2023 et plus tard également en sa qualité de président du 
G77+Chine, a parlé d'un multipolarisme inclusif, urgent et indispensable 
pour le destin de l'humanité :  
 

Nous sommes 134 pays, plus de 80 % de la population mondiale, 
confrontés aux défis colossaux d'un monde de plus en plus 
inéquitable/inégalitaire/injuste (...) Ce n'est pas une option, c'est la 
seule alternative, faisons-le ! Nous croyons au pouvoir de l'unité 
dans la diversité et nous devons agir maintenant, c'est un moment 
historique. 

 
Si nous définissons nos véritables priorités et valeurs, nous découvrirons 
comment nous pouvons surmonter ces barrières et transcender les 
frontières ! 
 
 
2 Les médias 
 
Nous pouvons constater que toutes les guerres ont été précédées de 
manipulations médiatiques. 
 
Dans toutes les guerres, on envoie d'abord les journalistes, ensuite 
seulement les soldats ! 
 
Chacun se défend selon son contexte. Laissons la lutte armée à ceux 
qui doivent se libérer physiquement de leur colonisateurs.  
 
Nous, ici présents, devons lutter quotidiennement contre la colonisation 
de nos cerveaux. 
 



Il y a la guerre des mots : le Hamas « massacre », les Palestiniens 
 « meurent », nous appelons un « embargo » ce qui est un blocus,  un  
« conflit » ou une « crise » ou un « droit à la défense » alors qu'il s'agit 
d'un génocide. 
 
Dans nos médias corporatistes et atlantistes, les faits ne pèsent pas, 
seuls les mots comptent.  
 
L'impérialisme manipule et contrôle le monde à travers ses médias, 
(Comme eux, nous devons étudier Edward L. Bernays, le père de 
Propagande). 
 
Pour manipuler, ils utilisent les émotions, recourent sans vergogne au 
mensonge, au mensonge par omission, à la désinformation, à la 
diffamation, à la diabolisation, à la déshumanisation, aux attentats sous 
faux drapeau, etc. Tout cela pour créer des prétextes à de nouvelles 
guerres et pour susciter le soutien ou au moins le silence complice de 
nos gouvernements et de tous les consommateurs des médias 
atlantistes.  
 
Comment pouvons-nous coopérer respectueusement avec un pays si 
nous pensons qu'ils sont tous des sous-hommes, des dictateurs ou des 
terroristes ?  
 
La machinerie d'abrutissement des médias impérialistes - cette 
« décérébralisation collective » (j'emprunte l'expression à Ignacio 
Ramonet) - est énorme !  
 
Fernando Martinez Heredia, grand philosophe, éducateur et homme 
politique cubain, m'a dit un jour : « Le capitalisme travaille à la 
dépolitisation et à l'abrutissement des masses - non pas pour imposer 
une pensée unique, mais pour n'imposer aucune pensée ! »  
  
 »Trincheras de ideas valen más que trincheras de piedras" (les 
tranchées d'idées valent plus que les tranchées de pierres), disait José 
Marti. Malheureusement, l'impérialisme applique ce slogan mieux que 
nous.  
 
Nous pouvons aussi consulter le Israel Project's global language 
dictionary, un manuel de 116 pages disponible librement sur Internet, qui 
donne les mots qui permettent de rallier l'opinion publique à la cause du 
projet du Grand Israël. 



La Hasbara, machine de propagande israélienne, a reçu un nouveau 
budget supplémentaire de 150 millions d'euros uniquement pour 
alimenter ses actions de sensibilisation de masse, pour influencer les 
étudiants des universités, faire évoluer les lois, lutter contre le BDS, etc. 
Nous connaissons ce mécanisme, avec les gigantesques budgets du 
SFOPS alloués chaque année (58 346 millions de dollars en 2024), 
payés par les contribuables nord-américains pour des opérations 
interventionnistes non liées à la défense, mais à la déstabilisation des 
pays « non obéissants ». 
 
Bien qu'ils veuillent taire complètement leurs blocus illégaux et leurs 
crimes, nous assistons aujourd'hui à un génocide en direct 24 heures sur 
24, 7 jours sur 7, nous sommes très en colère, mais nous nous sentons 
incapables, impuissants, paralysés.  
Il est certes important que nous n'étouffions pas cette émotion, cette 
rage, mais il ne suffit pas de l'exprimer individuellement pour renverser le 
rapport de force, la résistance doit être internationale, elle doit être 
globale pour briser le silence et transformer le monde. 
  
Je suis convaincue que pour construire un monde multipolaire et 
collaborer d'égal à égal avec les autres pays, nous devons commencer 
par rechercher activement nos informations, c'est un travail quotidien.  
 
Si je veux connaître les idées et mieux comprendre un grand dirigeant, je 
cherche à la source, je lis ses écrits, j'écoute ses paroles et non ce que 
l'on dit sur lui. 
 
Nous devons comprendre les causes et les enjeux, la véritable nature de 
ce qui arrive à tous les peuples soumis au blocus ou à l'exploitation, ainsi 
qu'à toute la région du Moyen-Orient et à la Palestine occupée en 
particulier.  
 
Mais la résistance à Cuba ou en Palestine ne suffit pas, ce ne sont pas 
des causes nationales, mais universelles, la défense de l'humanité doit 
être internationale, mondiale.   
 
Nous devons inventer nos propres réseaux sociaux, avec nos jeunes, 
créer une télévision communautaire avec et pour le peuple.  
 
Mais surtout, nous devons développer et maintenir notre culture et notre 
souveraineté idéologique populaire, pour créer une conscience, comme 
cela se fait à Cuba. 



 
« Créer de la richesse avec de la conscience, et non pas de la 
conscience avec de la richesse », comme me l'a expliqué Fernando 
Martinez Heredia.  
 
Pour les cubain, tout ça est naturel. Dans sa conférence d'hier, Betto est 
arrivé à la conclusion : "Les Cubains ne sont pas conscients qu'ils ont 
une conscience !" 
 
Et qu'en est-il de nous ? Pour y parvenir, nous devons suivre nos 
principes, notre conscience, redécouvrir nos valeurs et toujours prendre 
le parti des plus défavorisés, en nous inspirant de figures telles que José 
Martí, Fidel, le Che et tant d'autres sans nom. Je voudrais terminer ma 
réponse en évoquant  le thème des valeurs.  
 
 
3 Les valeurs "non métalliques"  
 
Je prétends que l'élément le plus important de la coopération entre les 
personnes et entre les peuples, ce sont leurs valeurs.  
 
En Occident, nous avons perdu ces valeurs « non métalliques ». Nous 
sommes si pauvres qu'il ne nous reste plus que l'argent ! et j'ai toujours 
envie de demander de l'aide aux Cubains ! 
 
En 1993, nous avons rencontré un paysan dans sa petite ferme qui 
pointait sa main vers l'horizon : « Avant la révolution, toute cette terre 
m'appartenait ! ».  Mon mari l'a un peu provoqué : "Ça ne te dérange pas 
qu'ils aient tout nationalisé ? »  Le paysan le regarde d’un air  stupéfait : 
"Oh ? Tu viens d'un pays capitaliste ?! En 1958, je suis tombé de cheval, 
j'ai perdu une jambe et j'ai failli mourir. Après la révolution, j'ai eu un 
problème cardiaque et mon pays m'a offert un pacemaker et les 
meilleures opérations chirurgicales. J'ai 5 enfants : une fille médecin, 
deux ingénieurs, une psychiatre, un professeur... Je dois tout à mon 
pays, et tu penses que je ne peux pas lui rendre ce morceau de terre? » 
 
Les valeurs « non métalliques » sont le patriotisme ; la dignité ; le 
partage de ce que l'on a (et non pas de ce que l'on a en trop - et 
combien de sourires j'ai reçus chaque jour à Cuba !); l'empathie; la 
solidarité internationale; l'honnêteté; le dévouement à la cause; le 
respect et une grande capacité d'aimer, comme le soulignent Aleida 
Guevara et Frei Betto.   



Le respect est fondamental.  
 
Pour surmonter les obstacles à la collaboration, nous devons donc 
respecter la souveraineté des individus et des peuples et les traiter 
comme s'ils étaient de notre famille.  
Mais ici, en Europe, dans nos sociétés métalliques et creuses, comment 
pouvons-nous développer notre système de valeurs ?  
Lors d'une interview, Frei Betto m'a répondu à cette question :  
 
"Nous devons trouver des espaces alternatifs pour l'éducation, de sorte 
que dès l'enfance, nous puissions inculquer aux gens des concepts 
communautaires de solidarité". 
 
Lorsque nous travaillions dans les champs, les Cubains insistaient pour 
que je fasse des échographies de ma grossesse et que j'emmène nos 
jeunes enfants dans une crèche pour enfants (un circulo infantil). J'ai été 
émerveillée de voir comment ils éduquent leurs bambins, avec tant de 
tendresse, par des jeux de rôle, en leur apprenant à partager, à prendre 
soin les uns des autres, et ils leur ont confiés, dès le plus jeune âge, des 
tâches à responsabilité comme, par exemple, s'occuper chacun d'une 
plante, je n'ai jamais rien vu d'aussi aimant. 
 
"Plus tard, ce sont les organisations et les mouvements populaires. 
Personne n'est capable d'arriver seul à ces nouvelles conceptions. C'est 
un processus social", poursuit Betto. 
 
Pour Fidel et sa bataille d'idées, le plus important est de semer des idées 
et de « semer la conscience, semer la conscience, semer la conscience 
». " J'ai compris que pour créer un monde plus éthique, plus juste, les 
Cubains créent de la richesse avec de la conscience - et c'est ce qu'il 
nous reste à faire - pour toujours ! 
Je vous remercie.  
 
Andrea Duffour, La Havane 30 janvier 2025 
 
1) Cuba 1993 - 2005, le rève existe toujours 
2) Entrevista con Frei Betto 2009: https://www.freibetto.org/50-anos-de-la-
revolucion-cubana-2/ 
3) entrevista con Aleida Guevara 2017: https://www.legrandsoir.info/interview-
avec-le-dr-aleida-guevara-march.html / In English : cuba-solidarity.org.uk 
aleida-guevara-ln-cuba-the-people-are-the-only-master-we-serverdquo 



4Le pays le plus solidaire du monde puni par un blocus depuis 59 ans  / In 
English: Cuba, The most caring country in the world  “punished” with a 
blockade for over 59 years! : 
https://countercurrents.org/author/andrea-duffour/ 
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Ses textes en fr/esp/port/anglais/allemand : 
https://independent.academia.edu/AndreaDuffour 


